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Isabelle Nivet, Sorties de Secours, 4 mars 2021 

violaine fayolle. expo / médiathèque de Quimperlé 

jusqu'au 17 avril  

On vous en a beaucoup parlé, dans la version papier du magazine, il y a 

quoi, deux ou trois ans ? Graveuse sur bois, elle avait à l’époque créé une 

série de créatures, Les Désailés, bestiaire fantastique, portraits mi-

humains, mi-oiseaux, hybridation de formes végétales, qu’elle avait 

exposés à la Galerie Tal-Coat d’Hennebont. Cette fois, c’est la médiathèque 

de Quimperlé qui la reçoit et lui permet de présenter l’évolution de son 

travail sous des formes diverses, toujours pleines de créativité et 

d’expérimentations. Cette artiste têtue, obsessionnelle, minutieuse, n’aime 

rien tant que les défis. Se coltiner avec la matière, le très grand, le tout petit, 

l’épure, le foisonnement… Tester, tenter, sans prendre le chemin le plus 

court, non, toujours le plus long, celui du petit Poucet. Ne pas passer par 

l’apprentissage, non, faire ami-ami avec la matière, qui lui résiste parfois, 

mais le chemin pour aller quelque part, peut-être est-ce cela le plus important pour elle. 

Dans cette exposition, donc, on retrouve d’anciens Désailés, mais aussi de nouveaux, juste accrochés à du fil de pêche par des pinces à dessin. Mais 

aussi, et c’est inédit, et on aime beaucoup, dans des cadres chinés – des ovales, uniquement - pour raconter le portrait de famille : « Je suis partie 

au Québec en résidence à Trois Rivières, et c’est là que j’ai commencé cette galerie des ancêtres, une histoire de générations. Je 

me dis que eux, peut-être, ils savent pourquoi mes Désailés ne peuvent pas voler ». Rehaussés d’aquarelle, la couleur leur donne le côté 

rétro des photos colorisées, retouchées des portraits de famille. Ils veillent sur la petite foule des créatures de Violaine, ces Désailés qu’elle a aussi 

créés en volume, miniatures en pate Fimo ou en porcelaine, concrétions de « bouts de choses trafiquées, patte de poulet, écaille de tortue, 

bec de dodo empaillé d’un Museum de sciences naturelles, animaux vus à Océanopolis ou à l’aquarium de Vannes, planches de 

dessins… ». 

En parallèle, quatre théâtres de papier leur répondent, magnifiques et délicats pliages où chaque détail est réalisé à la main, depuis les fleurs d’un 

papier peint jusqu’à un guéridon Napoléon III ; le raffinement de ces saynètes puise son inspiration dans les admirations de Violaine : rayures piochées 

dans un tableau de Félix Valloton, fond violet repéré dans un livre sur les ornements dans les arts appliqués, détail de la tapisserie La dame à la 

licorne, herbier de jardin de curé, livre sur les papillons… 

 

 



Gaelle Derrien, Télégramme, 20/02/2021 

« Au pays des désailés » : Violaine Fayolle à la médiathèque de Quimperlé  
 

L’univers de Violaine Fayolle, graveuse sur bois, est peuplé de drôles d’oiseaux. Elle a installé son « Pays des désailés » à la médiathèque de 

Quimperlé. 
L’élue à la culture, Danièle Brochu et Flavie Rouanet, directrice de la 

médiathèque, ont reprogrammé l’exposition de Violaine Fayolle, prévue 

à l’origine dans le cadre du festival Sous les paupières des femmes.  

Les oiseaux de Violaine Fayolle, exposés à la médiathèque de 

Quimperlé, ont des noms, des histoires et un monde bien à eux : 

une forêt livre de 12 m de long se décline en gravures qui mènent 

de l’ombre à la lumière aveuglante, jusqu’à la page presque 

blanche. Ils ont des ancêtres, aussi, que l’on admire dans leurs 

cadres dorés et que l’artiste interroge inlassablement pour connaître 

la particularité de ces oiseaux : leurs ailes ne leur permettent pas de 

voler ! 

Violaine Fayolle s’est mise à travailler les oiseaux par hasard, sur 

une commande d’un commissaire d’exposition. Elle met alors le 

doigt sur quelque chose qu’elle ne lâchera plus… Un sujet et une 

technique aussi : la gravure à bois perdu. Elle décortique son 

modèle, le creuse en l’occurrence ! Elle l’examine sous toutes ses 

faces, toutes ses failles et pour mieux le comprendre lui donne du 

volume par la céramique, la porcelaine. 



Mystère de ces oiseaux terrestres 

Ces « désailés » comme elle les nomme, montrent le rejet du déterminisme de l’artiste qui 

n’aime ni les cases, ni la simplification du monde : « Vous ne pouvez pas dire de mes oiseaux : 

tiens celui-là il a l’air bien ! Aucun d’eux n’est ni tout bon, ni tout à fait méchant. Leur côté 

monstrueux souligne la différence entre les êtres, partant du principe que chacun a un peu de 

monstre en soi ». Elle, elle cherche tout le temps à sortir des cadres, à faire bouger les lignes 

et danser ses oiseaux dans une pièce de théâtre musicale, les installe dans un théâtre miniature 

de papier, les sérigraphies… Chaque étape la conduisant sur un nouveau chemin, la faisant 

progresser dans son exploration du mystère de ces oiseaux terrestres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les oiseaux sérigraphiés de Violaine Fayolle ne peuvent pas plus voler que leurs homologues gravés ou sculptés. (GAELLE DERRIEN) 

  



Sorties de secours, articles d’Isabelle Nivet, revue culturelle de la Bretagne Sud, mai et juin 2017 

  



 

 

 

Philippe Le Stum, La gravure sur bois en Bretagne, Coop Breizh, p. 289, novembre 2019 



 

Ouest-France, article de Marie Carof-Gadel, 15 mai 

2017 (Bretagne, France) 

  



Revue belge Actuel de l’estampe, pages 44 à 47 (deux pages reproduisant en pleine page les désailés Marguerite et Igor), article de Florence Gleichmann, n°8, septembre 2016 

  



Ouest France, article de Anne-Laure Parmelan Jaouen, 25 juin 2016 (Bretagne, France)  



Violaine Fayolle, Le bois gravé,  

n°22, juin 2012, (Paris), 

article de Kornelius Corax,  

série Les Messagers 

 


